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De la conduite de l'artillerie ä la manoeuvre et au combat.

(Suite et fin.)

2° L'avant-garde a fait halte en presence de forces peu considerables

en apparence. Le divisionnaire a l'intention de s'emparer de la
position occupee par l'ennemi avec le regiment qui est en tete de

son gros, avant que l'ennemi ait recu des renforts.
Ordre : Dans une demi-heure j'attaquerai dans teile direction

avec une brigade. Ouvrez le feu dans un quart-d'heure. Faites taire
premierement la batterie ennemie.

Une consideration generale, qui influera sur l'ordre donne ici ä

l'artillerie, est celle que rartillerie aura besoin de moins de temps
dans les guerres futures qu'auparavant pour preparer une attaque.
Ceci soit ä cause de l'emploi des shrapnels, soit surtout ä cause
d'une conduite plus süre de cette arme. Pour ceux qui veulent le

comprendre, In pensee maitresse du present travail est: Ouvrage
bien dirige est ä moitie fait! (Gut geführt ist halb gethan.) II ne
s'agit que de l'cmployer pratiquement. C'est pour cela que nous ne
demandons jamais que les batteries arrivent sur le champ de bataille
plus tard qu'on ne sc le propose, parce qu'elles doivent etre, dans
tous les cas, sous Ja main. Mais nous avons examine cliaque fois
avec soin les circonstances, pour discerner si elles sont pressantes
ou non et nous faisons, dans ce dernier cas, part egale avec le temps
disponible entre la direction et l'execution, entre la preparation au
combat et le combat lui-meme. Pour cela il faut une confiance dans
notre arme pareille ä celle que le fantassin a dans la sienne, quand
il retarde l'ouverture du feu, jusqu'ä ce qu'il sache que ses coups
porteront. Que ce soit le fusil ou que ce soit le canon, qui est-ce
qui economisera ses coups et ne sera pas dispose ä croire que la
masse des feux lui procurera l'avantage, s'il ne connait pas exaetement

les conditions qui lui assureront un succes certain? Quand on
connait ces conditions, on pourra imposer aux canons, parce qu'ils
n'ont pas de nerfs, des exigences encore plus hautes qu'aux armes
vibrant entre des bras humains.

Que demande de ses hommes un officier d'infanterie aguerri'?
Dans le combat raienti, des coups bien ajustes, et, dans le feu de
vitesse, un epaulement horizontal. Veut-on se contenter d'un emploi
analogue de l'artillerie, on obtiendra encore un resultat passable. Mais
naturellement le marteau employe sans cesse, ä tout hasard, s'usera
plus rapidement et rendra moins de services que l'outil menage en

teinps convenable, dont on ne se sert jamais ä faux, mais qu'on ne
brandit que pour river le clou.

On est en presence de deux systernes. Ou l'on meconnait la
puissance actuelle de l'artillerie ct on la considere, avec ses lignes de
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canons, comme la grosse caisse qui represente, avec ses incessants
boum! boum! boum! la basse clans le concert des batailles, pour
soutenir les nerfs de l'infanterie, et on la fait tirer autant que possible,
— ou bien on lui demande l'appui le plus energique. Dans ce but, il
faut la preserver d'un tir inutile et ue s'en servir que pour raecom-
plissement d'une täche necessaire et precise. Eu flxant cette täche
dans un esprit tactique, on se garantira l'effet qui est le pendant du
tir ajuste de l'infanterie et on reconnaitra, ä la guerre, que le canon
tire sobrement, mais normalement, conduit mieux ä la victoire.

Ces considerations s'appliquent ä toutes les situations de combat,
celle qui nous oecupe dans ce moment est simple et facile.

On aurait, tort d'engager prematurement l'artillerie divisionnaire
et meme la batterie d'avant-garde contre la batterie ennemie. Si
un duel s'engage entre les deux batteries, on ne sait comment il
se terminera; il n'aurait de raison que lorsqu'on poursuivrait un but
tactique, comme le deploiement de l'avant-garde. Mais cela lait, la

täclie est terminee jusqu'ä ce que le divisionnaire donne l'ordre
d'attaquer. II faudra donc donner au chef de la batterie d'avant-
garde l'ordre de cesser le feu et cependant il ne faut pas mettre
l'artillerie dans la Situation d'interrompre son feu avant que le
combat soit decide.

En jetant l'artillerie divisionnaire immediatement contre la batterie
ennemie, il est probable, que celle-ci se retirera. Car si l'ennemi est
dispose ä accepter le combat, il voudra reserver cette batterie pour
une meilleure occasion et ne consentira pas ä la laisser ecraser par
des forces superieures. On se dirige d'apres le terrain pour detruire
uns batterie isolee. Suivant les circonstances, on la fera attaquer
par une batterie-eclaireur qui sera rejointe par les autres batteries
aussitöt qu'elle aura trouve la hausse, ou on deploiera ensemble, ä

couvert, toutes ses batteries.
Le commandant de l'artillerie interpretera l'ordre du divisionnaire,

qui lui aecorde uu quart-d'heure, comme l'indication qu'il lui est
possible de choisir Ja meilleure disposition pour son artillerie et que
des raisons tactiques s'opposent ä l'ouverture trop prompte du feu.
II n'est pas indifferent que le tonnerre de nos canons attire h

l'ennemi des renforts un quart d'heure plus tot ou plus tard.
Au lieu d'une canonnade d'une heure qu'entraine facilement la

preparation de l'attaque dans de telles situations, l'action de l'artillerie

se reduirait ä deux courts episodes successifs. Elle aurait a

tirer pendant un quart d'heure avant l'arrivee du gros, puis, pendant
un autre quart d'heure environ, jusqu'ä ce que nos tirailleurs com-
mencent ä masquer les points d'attaque, sans toutefois masquer les

reserves ennemies. En tout, on dispose pour le feu de l'artillerie
qui doit preparer l'attaque, d'au moins une demi-heure, un temps
qui est largement mesure.

42
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;!" L'avant-garde s'est laisse entrainer avec deux bataillons dans
un combat de localite. L'ennemi, superieur en forces, la tourne
d'un cöte. Le divisionnaire arrive decide de se battre plus eu arriere,
sur le terrain oü Je gros arrive et oü il se deploie ä ce moment.

Ordre: Arreter d'abord res colonnes qui veulent nous tourner
et couvrez la retraite de l'avant-garde dans teile direction. Le 3'
bataillon de l'avant-garde soutiendra les deux bataillons qui sc

retirent du village.
Tout livre de tactique recommande, sur un terrain decouvert, en

l'absence d'un appui naturel pour les ailes, d'assurer l'aile exposee
par rartillerie. Dans les manceuvres, cetle mesure sera le plus souvent
saus valeur, un sera tourne toul de meme; tant quo les obus ne

sunt pas reels, l'ennemi marche tranquillement plus loin et, la garde
de flanc, composee d'un escadron ou d'une compagnie, est souvenl
plus efficace quo le feu de plusieurs batteries. Cependant l'ariillerie
est des plus qualifiees pour remplir seule de pareilles täches,
surtout si eile n'en est pas empeehee par l'artillerie ennemie. Cn

l'emploiera aussi dans les cas od le terrain ne permet pas ä l'ariillerie

ennemie de s'approcher ä bonne portee de la nötre et aussi
dans les cas oü l'adversaire negligerait d'employer ce moyen, soil

qu'il n'ait pas asse/. d'artillerie, soit que celle-ci soit employee
ailleurs. II est facile ä quelques batteries, au moyen de leur feu de

shrapnels, de creer ä l'infanterie ennemie, a plus de 2000™, une
barriere infranchissable de 300 ä 500m de largeur.

Deux faits ont ete constates sur la plupart des champs de

bataille de la France. Le premier, c'est l'arret des tetes de colonnes
de l'infanterie ennemie quand nos obus touchaient; le second,
c'est le changement de position des batteries francaises ä la suite
de notre feu. Utilisons ces experiences et ne nous abusons pas. Nous
n'avons jamais essaye sur nous ni les obus ä percussion, ni les

shrapnels. Comptons avec l'effet moral et physique de l'artillerie
moderne. Profitons de la possibilite que nous donne la conduite
superieure aujourd'hui de l'artillerie, de detruire, coinme par un
coup de tonnerre dans un ciel serein, une tete de colonne d'infanterie.

Surgissons, apres quelques obus lances par une batterie
cachee autant que possible, avec l'artillerie divisionnaire, dont les
batteries couvrent de quelques salves de shrapnels ces tetes
d'infanterie, puis disparaissent de nouveau avant que les batteries
ennemies aient le temps de prendre la hausse. Ne placons pas nos
batteries comme rivees, ä la proie du canon ennemi, si nous ne

pouvons pas accepter la lutte contre rartillerie, parce que notre
infanterie est trop faible pour recevoir celle de l'adversaire.

Une artillerie conduite ainsi reussira, malgre l'artillerie ennemie,
ä proteger l'avant-garde de notre division jusqu'ä cc qu'elle ait
interrompu le combat de localite el commence sa retraite. Le combat
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d'arriere-garde necossitera l'occupation d'une position de repli, vers
remplacement oü le gros s'est etabli. Son röle ne peut etre defini
saus des suppositions speciales. Cependant, constatons que l'action
de l'artillerie divisionnaire n'aura du succes, dans de telles circonstances,

que si, par une demarcation bien nette de sa täche, on lui a

conserve. sa mobilite et sa puissance.
i" L'avant-garde a rencontre celle de l'ennemi. L'une et l'autre,

apres de legeres escarmouches, ont fait halte en s'observant par des

patrouilles. Le divisionnaire est parli en avant avec le cominandant.
de l'artillerie sans faire avancer ses batteries et prend la resolution
d'attaquer avec son gros l'aile droite ennemie.

Ordre: J'ai laisse le gros en marche, dirige contre l'aile gauche
de l'avant-garde jusqu'oü il arrivera inapercu. Accompagnez-moi
sur lc terrain dans teile direction.

Plus que les autres exemples, celui-ci a le caractere de la
bataille. Pendant que les autres deploiements de la division gagnent
en vraiseinblance, en supposant la division ä l'avant-garde de l'armee,
la Situation presente peut etre aussi bien celle d'une division qui
avance ä cöte d'une division dejä engagee.

Cu doit attendre de cette division qu'elle remettra son entree en
ligne jusqu'ä ce qu'elle ait rassemble toutes ses forces pour un choc
vigoureux. Comme division d'avant-garde eile ne procedera ä ce

choc, dans lequel eile joue son existence, qu'avec un appui süffisant.
Comme membre individuel d'un corps de bataille, eile ne pourra
prendre son temps que si la division voisine n'est pas dans l'em-
barras. Ces reserves faites, Ja Situation esquissee ici peut etre considöree

comme le tableau de l'engagement normal d'une division.
La diversite dans les dispositions de combat se retlete naturellement

sur l'emploi de l'artillerie. Dans les situations enoneees plus
haut, l'artillerie divisionnaire n'avait jamais joue son va-tout en

prenant sa premiere position. Le moment oü l'artillerie devra se
battre jusqu'au dernier homme n'arrivera, dans ces trois situations
de combat, que quand le dernier bataillon de la division entrera au
feu. Dans la premiere, ce moment sera celui oü l'avant-garde aurait
ete rejetee, contre toute prevision, jusqu'ä Ja hauteur de la ligne des

pieces, pour attendre lä que le gros la delivre d'une Situation pre-
caire. A la seconde, l'artillerie ne serait engagee de cette maniere
que pour couronner la position enlevee ä l'ennemi et la defendre
contre des troupes fraiches. Dans la troisieme Situation, l'artillerie
marquera, en oecupant sa position de repli pres du gros, la ligne
que le divisionnaire entend maintenir jusqu'ä la derniere.

Enfin, dans cette situation-ci, oü toute la division doit se porler
ä une attaque decisive, il n'y a pas ile raison de reserver l'artillerie
divisionnaire pour plus tard. II convient d'employer ici l'artillerie
pour un grand coup qui, s'il reussit, fera avancer la division, et s'il
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est manque, lui fera partager le sort qui trappe aujourd'hui l'infanterie

battue.
Compris dans ce sens, l'ordre donne par le divisionnaire au

commandant de l'artillerie temoigne du sang-froid avec lequel il veut
examiner oü et comment il veut porter son coup, car il prevoit qu'il
n'en aura peut-etre qu'un seul ä donner. Quel est le but de cet
examen? On peut dire que la direction restera Ja meme, mais quant
ä la maniere de s'y prendre, eile variera suivanl que la decision
interviendra avant ou apres le deploiement. Le choix du moment oü
cetle decision est prise indique dejä, en gros, ä l'artillerie ce cra'elle
a ä faire, soit si olle doit attaquer Tartillerie ennemie en prenant
successivement deux positions ou en n'en prenant qu'une seule. En

theorie, on admet habituellement que l'artillerie de l'assaillant prend
d'abord une posilion ä grande distance, puis plus tard une autre
plus rapprochöe. Dans la premiere il faut « aboyer », dans Ja

seconde il laut « mordre >>. Comme toute la division est resolue ä

mordre, le commandant de rarlillerie se demandera s'il ne serait
pas preferable d'arriver d'emblee ä bonne portee plutöt que de
commencer par une lutte indecise ä grande distance. Au matin du combat,

il a sous ses yeux ses hommes el ses attelages, il sah ce qu'il
peut en attendre. Que lui en restera-t-il au bout d'une heure de
canonnade au moins, car Je deploiement de la division exige ce

temps? II l'ignore. 11 peut avoir tint aux batteries ennemies dans
cette canonnade prolongee, un mal egal ä celui qu'il a eprouve, mais
les chances ne sont plus les meines. Les batteries qui attaquent
doivent etre les plus fraiches.

Nous donnons la preference ä l'occupation d'une seule position
definitive. L'ordre du divisionnaire prescrira l'un ou l'autre, la

Situation tactique le deeidera.
Dans la Situation mentionnee ici, il a ete admis que le gros, laisse

en marclie, peut arriver sans etre vu ä la hauteur de l'avant-garde
et s'y deployer. Ainsi disparait la principale raison qui force l'artillerie

divisionnaire ä ouvrir le feu ä grande distance. En effet, si la
division peut passer, sans etre vue, ä la formation de combat dans
laquelle eile veut pousser en avant, on peut dispenser l'artillerie de
faire ce qu'elle executerait dans d'autres cas, d'entamer, d'une
premiere position öloignee, la lutte avec rartillerie ennemie pour attirer
son feu sur eile.

Ainsi l'artillerie divisionnaire resterait inoecupee pendant une
heure environ, ä l'exception des ofliciers charges des reconnaissances
qui font leur service dans la zone des patrouilles de cavalerie. Ceux
qui ne peuvent admettre ce silence, ä un moment oü ils sont habituös

ä entendre gronder le canon, auront peut-etre l'idee de faire
avancer Partillerie ä une distance plus decisive. Pourquoi pas, si la
division est chargee d'une demonstration ou d'annoncer ä un voisin
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trop presse l'arrivee du secours? L'artillerie est prete ä satisfaire ä

ces exigences. Cependant restons ä la Situation d'une division qui
n'entend pas s'introduire dans le combat par groupes. II lui faudra
la patience d'attendre une heure dans un calme sembable ä celui
qui precede Forage, mais pendant lequel la division n'a rien ä risquer.
Chaque minute, au contraire, accroit sa concentration, sa securite,
son independance contre toutes les eventualites de la guerre.
Supposons encore que les evenements de la premiere heure no
modifient rien ä la Situation, pas meine ce qui pourrait arriver de
plus agröable ä une division deployee : une attaque sur son front qui
lui permettrait de prendre l'ennemi en flanc.

Comment faut-il conduire l'artillerie divisionnaire ä la distance
decisive de l'artillerie ennemie?

Au point de vue de l'artillerie, cela a ete indique dans les chapitres
precedents ; eile a plus que le temps necessaire pour se preparer et
pour etudier le terrain qu'elle doit franchir. Ge qui pourrait s'opposer
ä lancer rarlillerie divisionnaire en une traite de 800 ii 1600™, des
sa position de preparation, ce serait le danger de la laisser sans
soutien particulier. En face d'un ennemi aux tendances nettement
defensives et donl l'attention est dejä occupee d'un autre cöte,
l'artillerie qui ouvrira ainsi l'attaque de la division n'aura besoin que
de peu de soutiens, les points avances, occupes par l'avant-garde,
aussitöt, qu'elle apprend que le gros va se deployer ä sa hauteur,
mamelons, fermes, bois, offrent souvent la protection necessaire.
Dans bien des cas il ne faudra que tres peu de renforts aux compagnies

situees en avant; au besoin on peut appeler le regiment de
cavalerie de la division, pour donner au debouche de l'artillerie la
securite desirable.

La protection principale qu'on lui donne, n'esl pas la troupe la
plus voisine, mais eile consiste dans le fait que l'artillerie ne s'e-
branle que lorsque les derniers bataillons se deploient. C'est le
moment oü les commandants de brigades, qui ont dejä recu leurs ordres,
donnent ä leurs ofliciers d'etat-major leurs täches speciales.

Au premier coup de canon de l'artillerie lancee en avant, toute la

division, au son de la musique, drapeaux deployes, surgira des
hauteurs qui la couvrent (comme nous l'avons experimente une seule
fois, dans une bataille). II se peut que quelqu'un compare im tel
lancement de l'artillerie au drapeau jetö en töte d'une colonne
d'attaque, malgre la protection evidente qui existe dans le mouvement

en avant de la division ; mais cette manoeuvre ne paraitra plus
une temerite si l'on pense que l'effet moral produit par la vue d'une
aussi forte atlaque d'infanterie paralyse toute entreprise partielle de
l'ennemi contre notre artillerie et que l'ennemi n'a plus le temps de

passer ä de grandes entreprises. Ensuite, il faut considerer que
rartillerie ennemie, combattue ä la vie et ä la mort, n'a plus un
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seul obus pour la division qui s'avance et que si nolre artillerie tire
mieux, les batteries de l'ennemi seront battues et les nötres ilevien-
dront disponibles, en grande partie, pour soutenir l'attaque de
l'infanterie, avant que la seconde ligne de notre division ne soit arrivee
ä leur hauteur.

Ce que nous venons d'exposer ue sonl que des hypothöses
correspondant ä la Situation de nolre division. Le gönöral, place sous
rinfluence de la realite, reconnaitra d'un coup d'ceil s'il peut les

employer. Nous tenions ä declarer que dans certaines situations de

combat, une teile conduite de l'artillerie divisionnaire esl nou seulement

dans la nature des choses, mais qu'elle conviendra le mieux
au but poursuivi par la division.

Comme nous avons toujours deduit, du but du combat de la
division, la conduite ä prescrire ä, l'artillerie, nous arrivons ä un tout
autre emploi, si le commandant de division, ä la suite de reconnaissances

operees pendant, la marche cn avant, en est reduit ä mettre
ä son attaque des limites plus etroites.

Plus on se conformera aux conditions de la grande guerre, qui
permettent rarement, ä une division une action independante, moins
on attendra d'une division qu'elle execute, comme aux manceuvres,
un combat, complet avec introduetion, exöcution, döcision et
poursuite.

En tenant compte de la täche de la division ä la bataille, nous
avons laisse de cöle les deux premieres phases et place la division
immediatement devant la decision. Dans l'ensemble d'une bataille,
ce qui constitue, pour une division, une action decisive, n'est qu'un
simple coup d'echecs qui aura plus on moins d'influence, mais
rarement une importance transcendante. Parlanl de lä, supposons que
notre division est une des plus avancöes contre l'ordre. de bataille
d'une armee ennemie; son commandant sera loin de penser ä

enlever immediatement. tonte la position de l'ennemi. Renseigne
par les ordres recus et considörant exaetement les difficultös quo
lui offre la prise de quelques points renforces du Iront ennemi, il
sera oblige d'employer d'abord sa division contre im de ces points,
et 11 ne cherchera la victoire quo sur cet endroit lä du champ de
bataille. Agrandir la trouee faile par lui dans la ligne ennemie, sera
la täche des divisions suivantes. Avec des perspectives aussi
limitees, la reconnaissance du champ d'attaque reduit d'une division,
qui en guerre est ä peine plus large que celui d'un dötachement,
prouvera parfois qiie ce champ n'est pas expose au feu de l'artillerie
ennemie, ii cause de son eloignemenl ou de la protection du
lerrain, mais qu'il esl commandö par de l'infanterie bien couverte au-
dessus d'un champ de tir libre. Le commandant de division devra
premierenient employer toute son artillerie contre cette infanterie,
pour pouvoir deboucher par l'endroit voulu. II aurait compromis ses
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chances, s'il avail, en apercevaut l'artillerie ennemie, avanl le

deploiement do la division, engage avec eile une canonnade prolongee.
II aurait ainsi denonce prematurement son attaque et rendu
l'ennemi attentif ä la lacune qui existe dans la disposition de son
artillerie.

Enfin ses batteries, plus ou moins entamees auraient ä changer

de position, pour preparer l'attaque de l'infanterie. Les laisse-
t-ou oü elles sc trouvent, alors l'infanterie doit payer de son sang
la faute que l'artillerie n'ait pas ete engagee oü le centre de gravitö
du combat sc Irouve.

Tout cela est dit pour montrer par des exemples que la direction
du coup qu'on veut porler avec l'artillerie, dans une attaque de la
division, peut changer et donner plus d'effet quand le divisionnaire
est, capable de garder en mains son artillerie, jusqu'ä ce que ses

dispositions d'attaque soient lixöes.
Apres des ordres aussi brefs que ceux qui sont indiquös dans ces

exemples, le divisionnaire esl debarrasse pour longtemps de lous
les devoirs que lui impose l'emploi de l'artillerie. Le commandant
de l'artillerie sait exaetement ce qu'on veut de hu, Ie reste est son
affaire.

Ce serait, dans la regle, compliquer sa täche, si Je divisionnaire
voulait en disposer plus specialement. Le commandanl de l'artillerie
a besoin de cette latitude pour executer les problemes tactiques
qu'il recoit.

11 laut admettre qu'une conduite sans preeipitation, dans la
bataille, quo ce soil contre l'infanterie ou contre l'artillerie, reussira
frequemment, d'emblee, ä aniener l'artillerie divisionnaire ä 1500™

ou '2000'" de son bul: mais nous faisons des reserves sur ces chiffres.
II est aussi exact de dire 1300™ jusqu'ä 2200™. Pour des raisons
tactiques, on veul que l'action de l'arliilerie soil desisive. C'est le

principal, la distance est indifferente; c'est le but et la configuration
du terrain qui eu deeident. Par exemple, quand ä 2200™ on voit
mieux l'artillerie ennemie, qu'on peut,ä cause de cela, mieux observer

ses coups qu'ä 9001" en avanl, on n'ira pas plus loin, quand
miaue on le pourrait. D'autre part, si ce n'esl pas contre l'artillerie
que nos batteries auronl ii faire, mais si nous devons aider nolre
infanterie ä travers la fusillade ennemie, la meilleure position sera
celle d'oü l'on distinguera le plus netteineul el le plus longtemps
amis et ennemis. A 2200™ nos batteries soutiendront mieux notre
infanterie qu'ä 900'" plus en avanl si sur ce dernier poinl elles
devaient etre bientöt masquees.

La distance maximale doil ötre lixöe ä 2200™, parce qu'au delä ou
arrive ii la limite du tir ä shrapnels ; 1300™ est la distance la plus
röduite pour une premiere position d'arlillerie, pourla raison qu'une
prise de position plus rapprochöe,conlre rartillerie, n'est pas possi-
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ble sans tomber egalement sous le feu öcrasant des premieres
troupes d'infanterie.

Ainsi les considerations tactiques et Celles de l'artillerie se combi-
nent, suivant les circonstances d'un cas donnö, pour döterminer la
distance ä garder.

Quant aux positions ä attribuer ä rartillerie, aucun genöral ne
prend une carte en mains ou n'arrive sur im point dominant pour
former sa decision, ä la suite des renseignements recus sur l'ennemi,
sans eprouver l'impression que son artillerie devra se placer ici ou
lä. Le terrain montre, en general, si clairement ä l'ceil militaire les

positions naturelles de Tartillerie que le premier plan que se fait le

commandant des troupes pour son attaque est base sur les considerations

relatives ä l'artillerie. C'est pourquoi le premier ordre que
le divisionnaire donne au commandant de Tartillerie est de reconnaitre

avec lui le terrain, ä son point de vue particulier. 11 resultera
de cet examen en commun le maintien ou la modifieation du plan
d'attaque; l'artillerie devra peut-elre renoncer ä une [»osition enviee

parce que celle-ci offre un champ favorable ä Tattaque de notre infanterie,

ou, au contraire, l'infanterie recevra une autre direction parce
qu'elle gönerait l'effet de Tartillerie. Lorsque la direction superieure
tient compte ainsi, dans ses calculs, de Tartillerie et que cette
derniere reconnait le terrain en raison de sa mission tactique, les

interets tactiques gönöraux ct ceux de l'artillerie sont, en realite, si
bien fondus ensemble qu'on ne peut plus les separer.

Dans notre etude de tactique combinee d'artillerie, nous n'avons

pas aecompagne le commandant des troupes au delä de l'ouverture
du combat. Mais tout officier revetu d'un commandement qui a

assiste ä cette ouverture, sait que les resolutions prises dans ces
instants ont, en dehors de la qualite des troupes, l'influence la
plus decisive sur l'issue du combat. Un moment aussi sörieux pour
la direction superieure ne revient que lorsque les premiers dös
sont tombös, lorsque le commandant des troupes doit attirer ä lui
de nouvelles forces disponibles. S'il a pense ä nous et pour nous
avant le combat, comme nous avons essaye de Tiiidiquer, il ne nous
oubliera pas plus tard dans d'autres moments critiques.

La marche normale de tout combat presente des pauses que les
manceuvres ue connaissent pas et qui donnerout au divisionnaire
le loisir d'accorder it l'artillerie le temps nöcessaire pour se recons-
tituer pendant que ses officiers superieurs s'en iront de nouveau en
reconnaissance. Si ces procedös reussissent ä ecarter de plus eu

plus un emploi anti-rationnel de l'artillerie, nous pouvons esperer
que, la conduite de Tartillerie n'öchouera qu'avec la ruine de ia

division. Dans une prochaine guerre, nous n'aurons plus on face de

nous, comme dans la derniere, un ennemi hors d'etat d'opposer ä

notre artillerie im nombre egal de canons, et il est vraisemblable
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qu'il ne nous arrivera plus aussi facilement qu'autrefois de constater,
quand la fumee d'un violent combat s'etait dissipee, que les
batteries ennemies etaient detruites pendant que les nötres restaient
disponibles sans pertes graves. Et cependant, pour obtenir les
meines effets, il faudra les meines causes. Comment y röussir avec
un nombre äquivalent de canons? II faudra que les nötres soient
aux meilleurs emplacements et que la precision de notre tir soit
plus grande que celle de l'adversaire. Le premier point est l'affäire
d'un emploi tactique superieur, Ie second n'est realisable que par
une conduite rationnelle de l'artillerie.

Traduit et resume par E. Montandon, major d'artillerie.

Excellents conseils'.

Un volontaire francais de Tan dernier, brave el geutil gareon qui
a fait lestement son devoir, avait öcrit au jour le jour ses seusations
et ses remarques. Je copie sur son agenda Tallocution que son
colonel — homme du monde, homme d'esprit et militaire fanatique
— adressa ä ses camarades et ä lui le jour de leur entröe au
regiment.

« Jeunes gens, leur dit-il, apres leur avoir fait former le cercle,
jeunes gens, vous venez de quitter vos familles pour aecomplir
Tannöe de service que vous devez au pays. Peut-ötre quelques-uns
d'entre vous arrivent-ils au rögiment avec cette sorte d'apprehension
qui resulte souvent de Tinconnu. Qu'ils se rassurent, car tous, vous
trouverez parmi nous une famille nouvelle qui vous accueillera avec
interöt et bienveillance. Vous trouverez dans vos chefs de toutgrade
des amis dont vous n'aurez qu'ä suivre l'exemple et ecouter les
conseils.

ii En arrivant au regiment, il faul vous convaincre que, sous la

capote grise, les distinetions sociales s'effacent et que chacun de
vous ne sera estime que pour ce qu'il vaudra personnellement.

i> Habituez-vous donc ä ne compter que sur vous-memes.
» Avez toujours une conduite reguliere et correcte ; soyez soumis

et respectueux ä l'ögard de vos chefs dont le plus müdeste detient
une portion de l'autorite publique.

» Celui qui, dans la plus humble position, comme dans la plus
eievee, s'aequitte de ses devoirs en honnete homme, a droit au
respect de tous.

» Conformement aux röglements en vigueur, vous allez elre
röpartis dans les diverses compagnies du regiment, vous vous y trou-

1 Cueillis dans le Figaro, de Paris, de novembre 1883.
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